
cure que toutes ses attaques étaient le fruit surer la défense de notre pays. Sý nout
de ses méditations, et qu'elles étaient exé- avions une garantie que le gouvernement
eutées mécaniquement par ceux qu'il char. impérial nous défendrait, et si nous savions
geait du soin de mettre ses instructions en que la défense des colonies fait partie du
pratique. plan de campagne de i'empire, ou encore,

Mon honorable ami a aussi dit (fuie la sûre- si nous étions quelque peu au courant du
té consistait à assurer sa défense. Eh bien, programme.militaire et naval qui a été éla-
la haute autorité que je viens de citer a dit boré, alors mon honorable ami de Grey-est
que la sûreté consistait toujours dans l'at- (M. Sproule) et moi-même nous pourrions

talque et que la victoire était à celui qui nous former une idée intelligente de ce qu'il
ouvrait la bataille. Si l'on se rapporte à quel- conviendrait de faire pour aider à la réat-

ques événements modernes, je demanderai t sation de ce programme. Sans ces rease

mon honorable ami de Toronto-nord de nous gnements, nous ne pourrions qu'agir à J'a-
dire en quelle partie de leur pays les boërs veugle. Le Canada se trouverait alors,
avaient conduit leur défense. Je lui denan- comme autrefois, livré à son propre sort.

dermi de nous dire où les Japonais ont orga- Clacun sait ce qui s'est alors passé. Je

aisé leur défense. Ces gens-là savaieut par- nie rappelle avoir entendu parler, tout e-

faieiment que la science militaire moderne fanît, (les exploits des corsaires de la Noi

pose en principe que la sûreté consiste à velle-Ecosse tui risquaient a tout inoiient

pousser l'attaque aussi loin que possible. leur existence, armaient leurs propres a
Que voyons-nous dans l'histoire de l'Améri- vires et protégerent nos cotes contré les

que? L'Amérique fut arrachée à la Grande- Aiéricaiiis et les Français quand la tiotte

Bretagne par la flotte française commandée anglaise avait dû être dirigée sur les Etats-

par le comte de Grasse, et la maîtrise de Unis, les Antilles et en d'autres pay s. Et

l'Amérique fut arrachée à la France par tout cela pent arriver de nouveau. Il peut

Rodiiey, aux Antilles, quand il combattit la se fair que la Grainde-Bretagne se volt dans

flotte frainçaise au large de Saint-Eustachei p (le nous fourar fgs orces

ce qui lui permit d'établir la suprématie 1nlitaires et navales. et nous agirious sage-

maritime de la Grande-Bretagne. Toutes 1nent en organisant dès maimtenant le noyait
ces opérmationis oit été condluite .fort doi dos <l'une force permanieite. Je sais parfaîte-
aso essment, d'après ce qui s'est déjà fait, ce qu'on

Je dois avouer qpi ce qui vlent ti s lis- peut attendre dune force île tirailleurs re-

ser n'a pas épetndu (le li volonté du aou- irutés dans le pays. Aiisi, par exeme

verne ient. Je crois ltet ut' voo tiran t ss ce furent 1,500 tirailleurs du Kentîuky quitrpesmet se flotte p'lutiu'e rAgantses tinrent tête, à la Nouvelle-Orléans, aux me i
troupes et sa flotte d'Halifax gleterrleurs régiments de la Granderetagn,
a agi le sa propre initiative. La flotte s'en comosés de vétérans lde la guerie de l:a i
va. parce qu'on considère que les escadres n

eurîîénne tc sîiieit ps àasure , îiîîisule qfui étaient commanidés par Paken
europennes de sui geisOentpas sui là-bas h mi. u lieutenant même de Wellington.
la suprématie de l'Anigleter-re. On ne fait Ces hommes ont aréénot l'élanl dos 42c,
la qu'exécuter les plans coicus par quelques 28e et 95e r ogiments, et uts l'lnoes -1
iiommtiîies d'Etat, en Angleterre. Je regrette flon croyait invincibles. E :t cela Pet aîru
d'avoir à dire que la Grande-Bretagne est 'ecr de nouveau. Les forces les pu formi-
aujourdlhui sous la gouverne d'hommes dues fonteseles Pl n ciiter
d'Etat de quatrièm rr.Cshme claties sont celles qui pîetuveutcoste
d'Etat seraient prêts àorrer d'hommes en embuscade et disposés irr'gi

d'ta sriet rêsa concentrer les forces lièremtent. Si j'étais ministre de la Milice-
de l'Angleterre de telle sorte qu'elles puis- ienene serai maistre comec
sent à la fois couvrir la Méditerrannée, et ce que je ne serai jamais tco n mencts lis
déjouer au besoin les plans de 'Allemagnîe. par faire exécuter aux troupes gulo e',
Ils veulent faire en sorte que la flotte puisse évolutions qui se voiemt cp tpas îuta de gueri,
protéger les Iles Britanniques et le co- et je ie m'occuperais pas vlitill dn les oue

merce de l'empire. Ils sont prêts, pour cela, défiler par les rues des villes irns toute
à retirer leurs navires de llfxe e splendeur de leurs beaux uniformies. Je les,Anrtileretà les cotredHalifax et des enverrais prendre part ù des exptditions,
Antilles et a les concentrer dans une posi- commile celles que nous pourrionis être aip-
tion stratégique purement défensive. Qu'ad- peli c e ios avios à défendtre
viendrait-il alors de ious, dans l'éventua- Pelés cette sei noesseriosiaussiltfiree
lité d'une guerre ? Supposons que nous four- le pays, et je les dresserais autssi à flite
naissions uti million pour construire de itou- la guerre tc guérilla, e fairo a coIelfoi
veaux navires-car on admet que lat moitie lin ilsrution et à e faire aux forcel four
au mioins tie lit flotte anglaise est composée tê.
de navires ancien modèle, sans grande va- réginents.
leur de combat, ce qui va exiger des dépen- 1Petit' ce qui est des canons de gros cali

ses énormes pour la remettre sur u bre--t J'aborde ce sujet parce que nion I-

pied de valeur effective et lui conser- norable ami le Toronto-nord est aussi verse

ver la maîtrice des mers. Supposons. n îmatière de grosse artillerie-je deman-

dis-je, que nous fournissions un oi dorais quelle ressemblance il peut y avoir

deux millions, et qu'une guerre se déclare. ontre le Canada et le pays des Boers. Av ons-

N'ayant plus de navires pour nous protéger, itouts ici quelques-unes des noiitagnies de

nous en serions réduits à improviser une l'Afrique titi Sud ? LIlonor.-able député de
marine aussi bien qu'une a fm, alin d'as- Victoria (M. Sam. H ugliesi est enî ce tmo-

M. W. ROCHE.
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